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une Congrégation 
composée des Car- 
dinaux  Rexxonico, 
Torregianis Caval- 
chini, Delcis Pauluc- 
ci & Ferroni. Lon 
croit, qu'il seft agi 
dans cette Congrégation de la nomination 
des Nonces aux Cours Etrangères. 
De Madrid le 23. Juin. 

Le Roi eft toüjours dans l’état le plus 
déplorable, 

Don Sebaflien de. Slava d’Eguillors 
Chevalier de Ordre de Saint Jacques, 
Gentilhomme dela Chambre de Sa Ma- 
jeité, Capitaine Général de fes Armées, 
Secrétaire d'Etat au Département de la 
Guerre, mourut äcije zr, > âgé de 
foixante-quinze ans. il étoit Vice-roi de 
la Nouvelle- Grenade,lors du fiége de Car- 
thagène-par les Anglois. On fut redevable 
à fon zèle & à fa bonne conduite, de la 


OVIE 


AOUT. 


confervation de cette place importante. 
Ce Miniftre eft ici généralement regretté, 

On mande de Lishonnes que les Mar- 
chands  Anglois fe donnent de grands 
mouvemens, pour retirer les fommes 
confidérables,qui leur font duës par leurs 
Commiflionnaires & leursFaéteurs établis 
en Portugal. Cette inquiétude de leur 
part eft occafionnée par la grande difette 
dargent qui régne en Angleterre, On 
ajoûte que lesFaËteurs de Lisbonne n’ont 
ni la volonté ni le pouvoir de fatisfaire 
les Marchands Anglois; parce que les 
malheurs, que cette Ville a éprouvés;ont 
multiplié leurs dépenfes & diminué leurs 
profits. 

On mande auffi que le Roi Très-Fi- 
dele a donné à M: de Carvalho le titre 
de Comte d’Oeiras & une Commanderie 
d’un revenu confidérable. 

De Paris le 14. Fuillet, 

On arecû du Havre les nouvelles 
fuivantes en datte du Fi 

Le 2, de ce mois, on apperçut de ceta 
te Ville trois Frégates Angloifet Le 2, 
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à fix heures du matin, la Flotte Angloïse 
parut, les Ennemis tirerent cinq bombes 
pour'en affayer la portée. Le 4. ils $’ap- 
procherent à la pointe du jour avec leurs 
trois bombardes, dont l’une fut établie 
- vis-à-vis de la jettée, & les. deux autres 
en face du chantier, où l’on construit les 
batteaux, Ils commencerent à trois heu- 
res & demie du matin à jetter des bom- 
bes de tous côtés. Plufieurs tomberent 
dans la Ville & dans la Citadelle, fans 
caufer de dommage. {ls tirerent jufqu’à 
minuit; Mais pendant cet intervalle leur 
feu fe rallentifloit de temps à autre. Ils 
recommencerent à tirer le 5. trois heu- 
res du matin; leur feu continua jufqu’à 
fept heures du foir. A neuf heures ils 
appareillerent, & ils replierent la moitié 
de leur ligne fur leur gauche. A onze 
heures du foir ils recommencerent leur 
feu, & ne jetterent pendant la nuit qu’ 
environ une douzaine de bombes, fans 
beaucoup de fuccès. Leur feu-ceffa entie- 
rement le 6. au matin. A midi on ap- 
perçut qu’ils faifoient beaucoup de:mou- 
vemens. Les Ennemis ont gardé leur po- 
fition jufqu’au 7. à neuf heures du matin, 


ayant leur droite à la hauteur du Cap 
dé la Heves & fans jetter aucune bombe: 
Les Ouvriers ont repris le travail fur le 
chantier, & l’on doit mettre à l’eau au- 
jourd’hui trois nouveaux bateaux cal- 
fatés.Les Anglois ont appareillé à dix 


heures du matin. Le vent fait juger qu’ 
ils tiennent route de départ. A trois 
heures après midi ils étoient déjà à quatre 
lieuës, faifant route vraifemblablement 
pour rentrer dans leurs ports. Le dom 
mage n’a pas été à beaucoup près auf 
confidérable qu'il auroit pů l'être, eu 
égard à la quantité predigieufe de bom- 
bes qui ont été jettées. Le feu a été éteint 
avec la plus grande promptitude -par les 
Troupes & les ouvriers de la Marine. 
On n'évalue qu’à trois cens ‘livres la 
Perte causée par 1e feu de l’Ennemi dans 


les chantiers de conftru&tion. Elle a été 
reparée [ur le champ. 1l eft à préfumér 
que les bombardes des Ennemis ont été 
miles hors de combat, tant par le feu qu’el- 
les ont effuyé de nos batteries,que par les 
efforts de leurs propres mortiers, qui 
étoient chargés de ‘trente à trente fix 
livres de poudre. A 

Quoique ce que Pon vient de rappor- 
ter foit dans la plus exaéte vérité, on ne 
doute point que les Anglois ne fañènt 
fonner bien haut l'avantage, qu'ils pré- 
tendront avoir remporté par cette expé- 
dition : déjà leur Amiral les avoit afsû- 
rés par une lettre du 4, qu’ils ont ren- 
duë publique, qu'il leur apprendroit in- 
ceffamment ,, que fes Galliotes auroient 
pleinement rempli fon attente & la 
»leur, puifque la Veffale, la Sunon & le 
» Deptford n’avoient tiré aucune bombe, 
»qui meut porté fur les battéaux & fur 
sla ville, qui déjà avoit été embrasée 
ptroisifois, & puifqu’il pouvoit dire en 
„témoin oculaire ‘qu’il avoit vů lui- 
»smême,qu’un grand nombre de bombes 
»étoit tornbé parmi les batteaux &les 
»magafins „ il eft heureux pour nous 
que les Anglois ne nous aient fait ce mal 
que dans la lettre de leur Amiral, mous 
le leur pardonnons: volontiers & nous 
pouvons dire aujourd’hui avec verité ce 
qu’ils ont dit eux mêmes lors de la con- 
quête de l’Isle d'Aix, qu’ils ont entrepris 
de cafer les vitres de leurs voifins avec 
des Guinées. 

Les lettres qui viennent d'arriver dat- 
tées du 12.,& qui font certainement plus 
finceres que elles de PAmiral Anglois, 
portent ce qui fuit, 

1leftrefté à notre rade 2. Frégates & 
2. Coches Anglois,les Coches ne font oc- 
cupésiqu’à fonder les approches! de notre 
ports & ils vinrent hier àdā portée du 
Canon» mais on les obligea bientôt à re- 
virer de bord. 


On fait fortir tous les Vaifeaux du 
Port;& on les envoie dans la rivière & à 
Honfieurs. On a augmenté le nombre des 
mortiers, qii font beaucoup plus utiles. 
Il n’eft tombé que 5o., bombes fur les 
Maïfons, & le dommage qu’elles ont fait 
n’excédera pas en tout cinquante mille 
livres. 

De Londres, le ro, uiller. 

L’Amiral Rodney revint le 8. de ce 
mois du Havre à St. Helene avec toute 
fon Efcadre. On ne dit rien de bien dé- 
taillé du fuccès, qu’il a eu‘dans fon en- 
treprife, & l’on fe borne à prefent à faire 
entendre, qu'il a détruit en partie les 
Batteaux plats, les Magazins, les Arfe- 
naux &c. des Ennemis, En ‘attendant 
il eft certain, que fon Efcadre eft reve: 
nuë fort delabrée, par ce qu’elle à fouf: 
fert du canon des Forts & des autres bat- 
teries de Canons & de mortiers, qui 
avoient été établies. 

De Varfovie le 29. Juillet. 

Mr. le Major Hiller, précédé de ro. 
Poftillons, arriva hier en cette Ville im- 
médiatement après midi apportant Pa- 
gréable nouvelle que P Armée Ruffienne 
aux ordres de Mr. le Comte Sottykoff, 
Général en Chef, avoit remporté le 23. 
une victoire complette‘à Palxig fur celle 
dés Prufffens. commandée par Mr le 
. Général de Wedel, dont voici le détail 
füivant. 

Le 22. les Pruffiens étoient campé fur 
les hauteurs derriere Zillichau. eur 
Droite étoit poftée à un bois, & leur 
gauche fe trouvoit fur une hauteur bien 
rétranchée & fort difficile à attaquer, à 
moins qu'on men fit le tour. C’elt 
pourquoi Mrs. les Généraux So/t/koff & 
Fermor relolurent d'attaquer l’Ennemi 
en ce lieu» fe mirent en marche fur les 
2 heures après midi avec la prémière 
Ligne, ordonnant à la feconde de les fui- 
vre (ur le foir. 


On s’apperçut le 23. à 2. heures du 
Matin, en examinant la fituation des 
Prulfiens, qu'ils travailloient à toutes 
forces pour achever des Retranchemens 
& des Batteries. Sur quoi Mr. le Comte 
Sofykof fit defiler l'Armée fur la droite 
en ordre de bataille pour gagner leur 
flanc gauche.Ce qui obligea les Pruffiens 
de changer de poñition, & ils tacherent 
en effet de prendre l’Armée Ruffienne en 
flanc. Mais Mr. le Comte Soi:yboff les 
en empécha par de Promptes & adroites 
manœuvres qu'il fit faire à fes Troupes. 
Surquoi les Prufiens marcherent dans 
le meilleur ordre fur Croffèn, Mais les 
Ruffiens leur en avoient déjà coupé le 
paffage & établi des Batteries’ fur le mê- 
me chemin, de forte qu’ils les reçurent 
à 1. heure après midi à coups de canons 
là où ils s’y attendoient le moins, Ce 
qui les obligea de livrer bataille malgré 
eux,afin de forcer le paffage s'il étoit pot- 
fible. - 

La canonnade commença à 2. heures 
& dura jufques à 4. & demie,. pendant 
laquelle les Pruffiens fe Préparerent à P 
attaques qui fut efe£tivement éxecutée, 
contre la Droite des Ruffiens vèrs les 4. 
heures. Mais le feu du canon fecondé 


de la Moufquétairie obligéa les premiers 


à fe retirer. Sur quoi ils firent encore 


une autre tentative contre la gauche des 
Ruffiens, proche du Centre, mais qui eut 
le même fuccès que la premiere. On 
croïoit de la part des Ruffiens avoir déjà 
gagné la bataille, quand tout d’un coup 
On vit les poftes avancés de Houffars & 
de Cofaques repoufsés par les Pruffiens 
à l’entrée d’un Bois, Ceux-ci venant en 
3. Colonnes par louverture de ce bois 
S’avancerent vèrs la Droite des Ruffiens 
& s'étendant bien-tôt dela droite à la 
gauche le Combat devint général. Mais 
les Troupes Ruffennes par une valeur 
inexprimable les repoufferentiaufi cette 


fois-ci, & les obligerent de fe retirer dans 
le plus grand defordre à 8. heures du 
foir, & d'abandonner le Champ de batail- 
le aux Ruffiens. 

On ne fçauroit affez admirer l’ordre, 
avec lequel PArmée Ruflienne a combat- 
tu, Lapremiere Ligne a été feule fuf- 
ffante pour refifter aux plus véhementes 
attaques, fans avoir été aucunement raf- 
fraichie; la feconde Ligne n’aïant pas 


même combattu. Les Praffiens ont laif- . 


sé 2. mille morts fur le Champ de ba- 
taille; & quoiqu’ils aient tranfporté fur 
s. cens chariots un grand nombre de 
blefsés, nonobftant cela il en eft refté 
mille 7.cens aux Ruffiens, ainfi que 3. 
mille Déférteurs. Il fe trouve parmi les 
Troupes, que l on a pris, 21. Canons, 6. 
Drapeaux & 3. Etendarts. La perte de 
ces derniers monte à mille 5. cens hom- 
mes tués, & 2. à 3. mille blefséss Mr. 
le Général Demiconi fe trouvant au nom- 
bre des prémiers, eft extrêmement re- 
gretté. Il faut. rendre la juftice qui ef 
duë aux Troupes Pruffiennes, & con- 
venir qu’elles ont fait en cette occafion 
tout ce qu’il étoit poffible de faire, ayant 
combattu fort courageufement, ainfi qu? 
on le peut voir par leur triple réfiftance. 
On doit auffi dire que l’Armée Raflenne 
a témoigné de nouveau en cette occafion 
toute la bonne volonté, la valeur & Pin- 
trépidité, qu’on en pouyoit attendre. 
Les Pruffiens fe font enfuite rétirés fur 
les hauteurs entourées de marais, & ren- 
trerent le 24. dans leur ancien Camp de 
Zillichaus afin de paffer POder derrière 
cette Ville, où l’armée Rufffenne ne 
manquera pas de les fuivre inceffam- 


ment, 


m. 


De Varfovie le te Août. 

Mr. le Capitaine Umyńfki, arriva le 
29. du mois pafsé au foir en cette Vil- 
le venant de l’Armée Ryffienne & ap- . 
portant l'agréable nouvelle, que comme 
on avoit été dans l’attente de voir que 
les Prujfiens fe replieroient fur Crofjèn 
après la glorieufe viétoire remportée fur’ 
eux le 23. du dernier mois Mr. le Comte 
Sottykoff, Général en Chef, avoit à cet ef- 
fet détaché le Prince Wotkońfki, Génée 
ral-Major, avec une Brigade le 25, pour 
y prendre pofte; & que le lendemain 26. 
on avoit afsûüré au Quartier-Général 
des premiers que ce Prince s’en étoit ef- 
feétivement emparé. Qu’à fón arrivée. 
devant cette Ville il avoit trouvé le Ré- 
giment de Houflars Matachonfki à la tê- 
te du pont, ainfi que 1000. hommes de 
fa milice du païs, poftés de Pautre côté, 
avec 2, piéces de canon, pour couvrir ce 
paffage. Que les premiers avaient été 


attaqués fur le champ & culbutés par 
les Houffars conjointement avec les Co- 
faques. Que l’Infanterie, qui fe trouvoit 
au delà de la riviere, après ‘une courte 


défenfe, avoit également pris la, fuite 
abandonnant un Canon, & s’étoit retirée 
à lJ’Armée defaite , campant le, 26. à 
Grünberg. Surquoi le Prince #/otkoxfki 
avoit pris poffeffion de Croflen & envoié 
fes Houflars & Cofaques à la pourfuite 
des Prufliens fugitifss Après une re- 
cherche exaëte, l’on a trouvé que la 
perte des Rufliens à la journée fanglante 
du 23: ne monte qu’à 863. hommes tués 
& 3313. blefés, dont la plüpart ne le 
font que fort légérement. 


AVERTISSEMENT. Sur la fin du Janvier de l’Année courante s’eft perdù ict 
a Parfovie le fils d’un Laguais Allemand; nommé Daniel Wiegel,agé de 15.ans de taille 
mediocres & toutes les perquifitions ont été vaines jufqu’ici pour feretrouvér. S’ileft 
entre des bonnes mainss &rengagé pentétre dansle fervice de quelque ‘Scigneur; fon 
pere de prétend pas len retirer; Mais il foubaite feulement de favoir des nouvelles de fa 
vie & defademeureslefquelles nouvelles celui, qnieft en état d’en donner;aura la bonté 
d'adrefer à} Expedition de cerce Gazette pour Les luifaire parvenir par ce moyen. 


N°. LXI. 
SUPPLEMENT à 14 GAZETTE pe VARSOVIE 


DU 1. AOUT 1759. 


Suite du JOURNAL de l'Armée T. © R. depuis le 16. jusqu'au 19, Juillet, 
Du Quartier- Général près de Marck-Lissa. ; 
ñ a dit dans le précédent Journal, que lẹ Prince Hen 
j P Elbe {ur un Pont d:e Batteaux entre Dresde 
He ķavoit enfuite marché fi 


# 
t 


a 5. Aulie à Leutmersia le Corps de 
Troupes à fes ordres , à Gros-Palitz 2. Régimens de Houf- 


fars, so, Chevaux Allemands s & quelqué Infanterie fous le commandement du 
Lieutenant-Général Comte Rodolphe Palfy. 


Le 16. la Referve a eu 
Eu Matin. Elle s’eft donc mi 
& seft portée en une fe 
berg Général d'Infant 
Grénadiers enfuite : 
Maréchal Te rendit Paprès mi 
fitiôn de la Referve , i 
connoître, 


Au refte le Général Comte de Harfth s'eft mis en mouvement la nuit du 
16, au 17. portant à Pâtersdorff le Corps d’Armée, quil commande, & il a 
depuis mandé en datte du 18." qu'il avoit marché le lendemain 17. jusques par 
delà Schönberg, 7 i 

M. de Haddicp eft aufi allé camper la nuit -derniere de Leutmeriiz à Deum, 
après avoir auparavant renvoyé au delà de l’ Elbe un Détachement confiderable, 


pour foutenir le Général de Brentano » Qui fe trouve avec quelques Troupes für 
les Frontieres. de Saxe, 


M. le 
5 il y examina la po- 


„On prétend cependant, gwil eft maintenant- cértain, que le Prince Henri a pal- 
fÉ P Elbe près de Drefde, & qu'il campe actuellement entre Weilfig & Bila. 


Suite du JOURNAL d l'Armée Combinée I, € R. del 
Jusqu'an 17. Fuillet. 
Du Qurtiey Général à Ilmenau. 
M gr. le Feld Maréchal Prince de Deux-Ponts, revint Je 13, au foir de Mavbeïm 
au Quartier Général, Qui étoit alors à Scbleifingen, 


Empire, depuis Je 13. 


Immédiatement après fon arrivée S., A. S ordonna à la Droite de l’Armée 
de fe mettre en mouvement le lendemain 14. & elle marcha en conféquence à Fran- 
enwalde dans les Bois de la Thuringe fous les ordres du Margrave de Baaden- Dur. 
lach Général d'Artillerie de l’Empire, 

Le 15. Mgr. le Prince de Desx-Ponts, pritlamême route avec le refté de 
l'Armée ‘& arriva à Frauentalde ; cependant la Droite fe porta à Ilmenau, où 
toute l’Armée fut raffemblée- hier 16; le Quartier-Général dans cette ville: 

Le Général de St. André a marché en même-tems à Crorach avec.un Corps 
confidérable; & les poftes avancés ont été difpolés de maniere que le Général Lu- 
ginfki a porté les Troupes qu'il commande à Greventhall, d'où il envoye des Pa- 
trouilles jusqu’à Lobcnffein,Salbourg, & Saalfeld, & que par conféquent il obferve 
la Saale. i 
Le Général de Xleefeld, qui a été renforcé de quelque Cavallerie Allemande, 
s’eft de fon côté porté fur la ville d’ Imen, d'où il étend fes patrouilles jusqu’à Weymar 
& Fena, afin d’être inftruit avec exatitude & promptement des mouvemens des 
Ennemis dans la Saxe. 

Les Généraux de Ried & de Wecxey, qui avoient leurs Troupes raffemblées 
du côté de Saltzungen, ont auffi eu ordre de marchér le 15. au delà d’Eyférach, & 
de Mülbaufer, oùrnotre Corps de Chaffeurs, qui avoit été détaché d'avance, a en. 
levé les Enrolleurs Pr#ffiens & fait 17. prilonniers, qui font arrivés hier au Quartier- 
Général. 

L'Armée féjourne aujourd'hui 17. Les avis que l’on a eus de celle,que le Prince 
Henri commande”en Saxe, portent, que ce Prince a marché des camps de T/chop- 
pau &de Chemnitz fe repliant fur Drefde, où le Général de Finck a paflé l’Elbe 
avec un gros détachement, le refte de l’Armée campant, & cantonnant en partie 
dans les environs de cette ville le long de P’ Elbe en remontant cette riviere jusqu 
Maxen, Surcela le Général de Hadaïck a porté à Auffig les Troupes qu'il com- 
mande, & qui ont été détachées de l’Armée Combinée. 

Cependant le Général de Kolb eft encore à Schmalkalden, où il continuë de 
faire rentrer les Contributions qui n’ont pas encore été payées. 

Suite du JOURNAL du Corps d’Armée aux ordres du Général d'Infanterie Comte 
de Harfch, depuis le 19. jufgwau 21. Failler, 
L: Ennemis ont employé le ty. de ce mois plus de mille travailleurs, qu'ils ont 
pris dans le plat pays, pour faire de nouveaux retranchemens dont le but ne 
peut être que de pourvoir à leur fûreté. 

Cependant le Comte de Danboff Major au Régiment de Brood, qui eft à Con- 
radsmwalde, a harcellé autant qu'il a été poffible avec le nombre de Troupes qu'il 
commande les tranfports, que les Ennemis font venir de sehweydnitz à l’Armée du 
Roi de Prauffe & au Corps du Général Fosquets & un Détachement de 30 hommes 
de fes Troupes leur a enlevé le même jour 19,, 3- Valets d’Artillerie, 3. Chevaux 
& 2. Charriots chargés d’eau de vie & de ris. # 

De plus les gardes avancées des poftes enavant, lefquelles font du Régiment 
de S. Ig#0n Dragons, ont pris aujourd’hui 2. Officiers du Bataillon franc de le Mor 
ble, qui faifoient une retonoiffance, qui femble avoir eu pour but quelque entre- 
prife, puitque le 20. un peu après midi les Ennemi$ firent vers nous avec une pars 
tie de leurs Troupes un mouvement en forme, en conféquence duquel le Général 

Comte de Harfch seft porté sur Je champ de fa perfonné à notre Droite, pour y 
attendre à quoi aboutira cette manœuvre. 


dun de. en LD ou nu =? 


